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SUSralTOH DE 1 1 ofaflCE 
. «»> «es te ,-*a«J#ent. Des rires 

m« tribUPS»» le président 
j de* beeseenes Sqdt man-

_r_et «m ate*C%uft>rê. 
Au moment où H. Casot doit prendre la pa-

i la tumnlie eat tel «ne la séance doit être 

1 ^ n S n S n m 1 V ; T a u l r « Te tr iomphal Voyage 
\ de Cahors, lequel a a u s s i son côté inatruc-

^el d o n s l e s d ivers e t b r u y a n t s inc i -
• a* i N i p a r a i s s e n t p a s de nature à 

r l e — c o u p de p a r t i s a n s a n scrut in 

lajstatekia 

REPRISE DE LA SSAUCE 
reprisa de la séance, If. CAZOT dit que 

~" use cause d'agitation pour le 

i-~ 

t laisser terminer le mandat de ? ans 
•a/ a été conûé au président de la Républi-

M. NAQVBT dit que le Sénat qui n'est pas 
posas» par le mouvement de loplnten, ne 
K&neuannerait t>a* t e vole de la Chambre. 
(Brait). 

( a révision de la Constitution doit être ame­
né* par le sùCrage universel. 

If. NAQUST, critiquant l'intervention du mi­
nistre, dtt ïftre la révision n'est pas une qses-
uou da cabinet, mais qu'elle est une question 
da princlps. Comme il fat contraint en IK7K, 
l'accepter la Constitution, 41 est contraint au-
jourd'nai d'accepter la révision. 

t a question de révision doit être solennel­
lement pesée parle pouvoir eompetent.Si vous 
refusas la révision elle sera sans cesse de­
mandée des dent cotés et le Gouvernement 
sera a la merci de la coalition, mais, je le ré­
pète, le Gouvernement n'a pas a se retirer, 
quelque soit le vote. 

On dit : Craignez-vous de laisser renser que 
la République est l'instabilité» Je crois la sta­
bilité gouvernementale intéressée a la présen­
tation da la Constitution au peuple. Si le cabi­
n e , est renversé.c'est que depuis la présidence 
de tf.Grévy, on n'avait pas encore exigé un mi­
nistère répondant aux aspirations de la majo­
rité. 

IL LS PEBSIDBNT du conseil répond au dis­
cours Ingénieux et bienveillant dans ses in­
tentions de M. Naquct. 
-J*l • WtèiivWWt,/SIHVU que «acte demandé 

setâu stérile. La décision demandée a la Cham­
bre n'aurait aucuh effet pratique. Puis M. Na-
queta dtt : Vous n'avez pas de mandat consti­
tuant. Vous avez reçu le mandat de faire vivre 
cette Constitution et si la Chambre votait la 
proposition qui lui est faite, le cabinet devrait 

La proposition Barodel est repoussée par 
280 voix contre H6. . • ,. 

A ta Un de la séance MU. Raspail et Perin 
s'expliquent sur un rappel à l'ordre dont ils 
ont été l'objet. , , 

La séance est levée à 6 h. 1/2 et renvoyée à 
jeudi. 

LETTRE DE P A R I S 
(ie notre correspondant particulier) 

Paris, ls 31 mai 1881. 
Voilà le S*oa l redevenu l'objet des ma-

(Admettons républ icaines , m a i s part i cu­
l ièrement des part i sans du scrut in de 
l irte. L1»ez les o r g a n e s du parti : c'est à 
«jui prédira s 1 Assemblée du L u x e m ­
bourg les jours les plus né fas tes ; s e u ­
lement la suppress ion da la Chambre 
hante a ce s sé de faire partie des perspec­
t ives m e n a ç a n t e s . Là es t la clef des o b ­
jurgat ions actuel les . Il suffit de la s igna­
ler pour reconna î t re que la co lère à l'or­
dre du jour relève plus de la fiction que 
de la réal i té . 

Les rév i s ionnis tes sont e n pleine dé­
bandade depuis le d i scours prononcé au 
banquet de Cahors ; mais , c o m m e i l s 
n'osent e n avouer la c a u s e , i l s préten­
dent que, s'ils c o n s e n t e n t a désarmer , 
c'est u n i q u e m e n t d a n s le but de rendre 
la majori té s énator ia l e favorable à la 
loi Bardoux. Auss i h ier , s e sont i l s e m ­
pressés de voter, contre l 'ajournement de 
fa loi Barodet ; il leur tardait , en effet, en 
prévis ion de la confect ion à bref délai 
des f a m e u s e s l i s tes , de faire conna î tre 
ouver tement a u maî tre qu'ils t ena ient 
déc idément pour l e maint i en de l a C o n s ­
titution. Auss i l es v r a i s rév i s ionn i s t e s 
é ta ient - i l s a v e c Barodet pour demander 
l'a in t imement . Ceux-là, a u m o i n s , s e r é ­
serva ient pour des temps mei l l eurs et n e 
capitula ient pas . 

Ce* observat ions é ta ient n é c e s s a i r e s 
pour v o u s faire comprendre comment , en 
réalité, les adversa ires de l a révis ion 
n'ayant qu'à enfoncer u n e porte ouverte 
l ' intervention oratoire do M. Gambetta 
devenai t superflue. 

Seulement , où l 'embarras commencera 
pour les s i gna ta i re s de la proposit ion 
Barodet, c'est au m o m e n t des é l ec t ions 
g é n é r a l e s . Les adhéreRts ne saura ient , 
e n effet, parce qu'ils o n t r e n o n c é a pren­
dre la Chambre actue l le pour j u g e de la 
quest ion const i tut ionnel le , abandonner l a 
partie v i s - à - v i s d e l à Chambre. Il faudra 
d o n c que, dans leur p r o g r a m m e , i l s s e 
proc lament par t i sans de la rév i s ion . 
Mais a lors i ls feront obs tac le à l a poli­
t ique de M. Gambetta , qui n e veut de 
c h a n g e m e n t const i tut ionnel qu'en 1885, 
c 'est -à-dire de par la l ég i s la ture qui sui ­
vra ce l le qui c o m m e n c e le 14 octobre pro­
c h a i n . 

Cette perspect ive , qui n'échappera pas 
à la s a g a c i t é du chef des g a u c h e s et qui 
influera n é c e s s a i r e m e n t s u r l a c o m p o s i ­
tion de s e s l i s tes é l e c t o r a l e s , cont inue à 
rendre très- préca ire la s i tuat ion de M. 
Barodet et de s e s a m i s devant le suf frage 
universe l . A m o n av i s , il n'y a u r a parmi 
Les rév i s ionni s te s que c e u x en possess ion 
d'une notorité personnel le qui a ient chan­
ce d'échapper à l 'os trac isme du maî tre 
m a i s c e u x - l à sont peu n o m b r e u x . Cepen­
dant il peut s e faire, si la goût professé 
par M. Gambetta pour l a représentat ion 
des minor i tés t ient toujours , que des 
rév i s ionnis tes f igurent sur s e s l istes mais 
a lors ee ne seront que des rév i s ionnis tes 
de droite . 

Je n'ai pas , je présume, à prévenir vos 
l ec teurs que l'ordre du jour voté hier par 
le Sénat à la majori té de t r e n t e - s i x v o i x 
contre la la ïc isat ion des hôpi taux n'é-
t iMoiera a u c u n e m e n t la s i tuation de M. 
Ooent in , directour do l 'Ass is tance publi­
que et encore nioin^t celln de son chef 
immédiat , M. Coaataoa. Si la chose avait 
pu faire quest ion , les opportunis tes n'au­
ra ient p a s m a n q u é d« panser l a blessure) 
du min i s t re de l ' intérieur à l'aide d'un 
vote approbatif de la la ïc isat ion é m a n é 
de la majorité des Chambres , ma i s ce 
m o y e n réservé pour les s i tuations crit i­
ques a semblé parfa i tement inuti le dans 
l a c i rcons tance . Lisez. *-n ell'ot. la Repu 
bl< que fiançai**. et v o u s verrez q u e n o s 
g o u v e r n a n t s vout cont inuer l 'œuvre de 
la ïc isat ion abso lument c o m m e si l'ordre 
du jour sénatoria l n'existait pas . Com­
ment s'étonner après ce la de l'indifférence 
témoignée par M. Constans dans to débat 
d'hier ! 

Cepend nt on aurai t tort do croire que 
c e s procédas sont indifférent.-* au-Sénat . 
De l'avis do tous les observateur», i ls 
const i tuent un a tact ique maladroite , en 
sa s e n s qu'ils doivent dééermia< r la haute 
Chambre à aller jusqu'au o n t dans son 
opposition au scrutin de liste, n e sera i t -
ce que pour détuotftrer que ses votes 
peuvent parfois -ervir a quelque chose . 

EU lorsque la Paix do ce m a n u , après 
avoir fait rc iu«rquer . tue l'élection de 
commissa ires host i les au scrut in de l i s te 
d a a s a a i t b u r e a u x . t è m o i g n e trop d e s s e n -
riment» du S é n a t , pour qu'on puisse 
croire à l a poss ibi l i té d'un rev irement , 
déc lare que ce qui a c h è v e de rendre un 
tel m o u v e m e n t improbable , c a s o n s las. 
d e u x faite qui depuis l e vote du 10 osai , 
msbteat en faveur du scrut in d'arroadis-
i i a u n t : l'un l 'élection du n e u v i è m e a r ­
r o n d i s s e m e n t de P a r i s , qui a prouvé que 
les é l ec teurs n e se t r e m p e n t point lors ­
qu'i ls o n t l a possibi l i té d'apprécier direc­
t e m e n t l a v a l e u r des candidate e t de dis­
cu ter e u x - m ê m e s l e s ind iv idus e t l e s 

aurait pu ajouter u n e tro i s i ème 
r a i s o n , cel le t irée du dédain mani fes té 
par l a major i té d e la C h a m b r e à 1 endroit 
des ré so lu t ions de l 'Assemblée du L u ­
xembourg . 

Ce l a n g a g e de la Paix méri te d'autant 
p lus d'être s i g n a l é , qu'il co ïncide a v e c 
certain bruit représentant M. Jules Gré-
v y c o m m e n'ayant nu l l ement r e n o n c é au 
g a n de l a partie s u r l a propos i t ion B a r -
d o u x et auss i a v e c cette autre r u m e u r 
que l e prés ident du conse i l et M. W i l s o n , 
s o u s - s e c r é t à i r e d'Etat a u x finances, f e ­
ra ient au S é n a t de l a propagande contre 
l e vote p lur inominal . 

Quoi qu'il e n soit , il e s t évident que , de 
puis v i n g t - q u a t r e h e u r e s , l'opportunisme, 
n'éprouve p lus la m ê m e quiétude au sujet 
de la ratification sénator ia le de la loi du 
19 m a i . S a n s doute s i l e s b u r e a u x s'é­
ta ient bien par tagés , dans la proportion 
de c inq contre quatre , ou m ô m e de s i x 
contre trois, aura i t -on pu espérer que la 
proposition Barboux n'était p a s perdu 
pour c e l a ; mai» huit bureaux host i les 
sur neuf t émoignent trop des s en t iment s 
de l a haute Chambre pour qu'on p u i s s e 
pos i t ivement compter s u r un rev irement 
de s a part. S a n s doute , il y a 104 s é n a ­
teurs qui n'ont p a s encore mani fe s t é leur 
opinion, soit parce qu'ils ont déposé des 
bul let ins b lancs dans l 'urne, soit parce 
qu'ils é ta ient absents ou qu'ils s e sont 
abs tenus , m a i s pourquoi préjuger de leur 
opinion e n faveur du scrut in de l iste V 
Comme il est plus nature l de supposer 
qu'a m o i n s la moit ié op ineront dans l e 
s ens de la majorité de leurs co l lègue? , on 
n'aperçoit g u è r e c o m m e n t leur vote pour 
rait réag ir ut i l ement contre la majorité 
d'hier. 

BULLETIN DU TRAVAIL 

Les journaux ont reçu la c o m m u n i c a ­
tion su ivante : 

« D a n s s o n as semblée , la corporat ion 
des charpent i er s -menui s i er s a décidé, à 
l'unanimité, par u n vo te à bullet in s e ­
cret, que la g r è v e serai t générale à partir 
d'hier mardi 31 mai . 

» Mercredi, 1er ju in , a s s e m b l é e g é n é ­
rale de la corpoiat ion dans les S a l o n s 
Meurisse, rue Notre -Dame , 191, à 10 h. 
préc ises du mat in . » 

On a s s u r e qu'un assez grand n o m b r e 
d'ouvriers charpent ers sont rentrés hier 
mat in dans leurs ate l iers . 

N o u s i g n o r o n s jusqu'à .quel point cette 
heureuse nouve l l e es t exac te ; m a i s ce 
que nous a v o n s remarqué dans la jour­
n é e n'est pas de n a t u r e à e n c o u r a g e r 
cette e spérance . 

Ains i que n o u s le disons plus haut , les 
a d h é r e n t s de la chambre t y n i i e a l e ont 
décidé d i m a n c h e qito la grève dev ien­
drait g é n é r a l e II y a loin de là à u n e 
conci l iat ion désirable . 

D'autre part , pendant toute l a journée 
d'hier, il y a eu des a l lées et venues c o n ­
t inuel les , des al tercat ions m ê m e s se sont 
é l evées d a n s plus d'un endroit en tre ceux 
qui veu lent travai l ler e t l es émisa i re s 
des par t i sans de la grève . 

S o u h a i t o n s que les ouvr iers t i e n n e n t 
bon contre les o b s e s s i o n s dont i ls sont . 
l'objet et n e s e la i s sent plus inf luencer 
par les exc i ta t ions ex tér ieures . 

L A G R È V E DE M A R Q U I S E . — Depuis 
quelque temps la s i tuat ion des, f ourneaux 
de Marquise donnai t des inquiétudes . Les 
o u v r i e r s n'étaient pas p a y é s r é g u l i è r e ­
ment . Samedi , l 'argent manqua i t encore 
pour la paye . Los ouvr iers , forts m é c o n ­
tents , prév inrent leur qu inza ine . Le di­
m a n c h e on trouva d a n s l 'établissement 
des lettres a n o n y m e s ren fermant des 
m e n a c e s , n o t a m m e n t ce l le d'une g r è v e 
g é n é r a l e . 

Les ouvr iers ava ien t pat ienté parce que 
jusqu'ici l 'économat avai t cont inué de 
fonct ionner . Ils y trouvaient de la v iande 
et du pain , m a i s d imanche , ce serv ice a 
ce s sé , et h ier , la plupart des ouvr iers ont 
quitté le travai l . Les f e m m e s s e sont ras-

emblées à l a porte rie l 'usine. Les o u ­
vr iers , res tés a l ' intérieur, c h a n t a n t la 
Marseillaise,refusent de sort ir tantqu'Hs 
n'aient touché leur paye . Ils m e n a c e n t de 
tout briser. 

On a demandé des br igades de g e n d a r ­
merie , K WigjflSHB 

La g r è v e v ient d'éclater dans les u s i ­
nes et h a u t s - f o u r n e a u x de Marquise (Pas-
de-Cala i s ) . 

On sai t que depuis quelque t e m p s cet 
é tab l i s sement est en l iquidation. Les o u ­
vr i er s ont reçu le c o n t r e - c o u p de cet 
état de g ê n e et, en effet, depuis deux 
mo i s , i l s n e reço ivent plus r é g u l i è r e m e n t 
leur sa la ire . 

C étai t s a m e d i jour de q u i n z a i n e e t 
quand ils se présentèrent pour la toucher , 
le directeur leur déc lara e n c o r e qu'il 
n'avait pas d'argent . 

Fort désappointés , l es ouvr i er s déc la ­
rèrent . qu'ils quit teraient les a te l i ers 
sous quinze jours et s e re t irèrent e n 
m u r m u r a n t . 

Dès le lendemain d i m a n c h e , on t r o u ­
vait dan« l'usine des lettres a n o n y m e s qui 
y ava ient été je tées par-desst i s l e s m u r s . 
Elles contenaient différentes m e n a c e s , 
entre autres la cessat ion complè te et i m ­
médiate des t r a v a u x . 

Si c e u x - c i ava ient cont inué jusqu'à p r é ­
sent , c'est que l 'économat de l 'usine a v a i t 
toujours («aurai r é g u l i è r e m e n t a u x o u ­
vr iers l e pa in et la v iande . 

M*is c o m m e ce serv ice a ce s sé de fonc­
t ionner lundi , les ouvr iers eu ont ressent i 
une v ive irritation et ont tous abandonné 
le travail . 

Il en est résulté u n e g r a n d e agitat ion 
daus la ville de>Marquiso. 

Des g r o u p e s n o m b r e u x c i rcu la ient 
dans les rues et des rnsse tnblements de 
femmes et d 'enfants se formaient a u x 
abords des h a u t s - f o u r n e a u x . 

On a eu beaucoup dé peine à faire s o r ­
tir les ouvriers , qui n e voula ient pas 
quitter l'usine s a n s être payés e t m e n a ­
ça ient de tout briser. Ils é ta ient t rè s 
exul tes et chanta ient la Marseillaise 

La g e n d a r m e r i e a été requise , m a i s à 
une heure a- sez a v a n c é e de la journée 
aucun Cô'orclro g r a v e ne s'était encore 
produit. 

Il importe,en c e s c i rcoustauces .de r a s ­
surer les ouvriers ; l eur sa la i re , en c a s 
de l iquidation, doit ê tre prélevé a v a n t 
toute autre créance . 

II n'en es t pas m o i n s é t o a n a n t que l a 
l iquidation ait l a i s sé l e s c h o s e s en arr i ­
ver à cet te extrémité , et qu'on n'ait pas 
a s s u r é plus tôt la bonne ûiarohe de ces 
us ines qui donnent d'ex.celie»ts produits . 

NOUVELLES MILITAIRES 
Cotatté conaultavtir a 'étaf -major 

P a r déc is ion présidentie l le du 2 Mai 
1881, e n t ê t é n o m m é membre» du comité 
consultat i f d'état-majojr, p o u r u n e a n n é e , 
à partir du 27 m a r s i w l : 

M. le généra l de d iv i s ion H a c a , c o m ­
m a n d a n t la 10e div is ion d'infanterie 
(5e corps d'armée) . 

M. l e généra l de divis ion baron Berge , 
c o m m a n d a n t l a 12e div is ion d'infanterie 
(tje corps d'armé:. ) et les subdiv is ions de 
Mézjères, do Re ims , de Verdun et de 
Cviâlohs-sur-Marne. 

M. l e jBjénôral de divis ion de Boui l l e , 
disponible 

M. l e gépént l do br igade Péan, a t taché 
momèntaéémfMit au cabinet du Ministre 
de la guerre 

M. lo getaécaî de i r i g a d e Sav in de Lar-
telause, c o m m a n d a n t l'Ecole supér ieure 
de guerre . • 

M. le 'général d e brigade Gall imard, 
c o m m a n d a n t l'Ecole polytechnique. 

M. le généra l de brigade Coiffé, com­
m a n d a n t la 2 i e brigade d'infanterie (12e 
divis ion, Gc corps) et les subdivis ions de 
r é g i o n s do Mézières e t de Reims. 

Par la môme décis ion, M. Donop. chef 
d'escadron-" au Ge r é g i m e n t de c h a s s e u r s , 
a été n o m m é secréta ire du comité con­
sultat i f d'état-major, pour une année , à 
partir du ï7 m a r s 1881. 

U n e très heureuse" et *rès juste i n n o ­
vation v a être apportée par la commis­
s ion du budget à la s i tuat ion dos officiers 
ma lades . 

Jusqu'ici, en vertu des décrets de 1875, 
les officiers malades ou blessés en trant à 
l 'hôpital , n e percevaient que la moit ié de 
leur solde» 

Dorénavant la commiss ion veut qu'on 
fasse la dist inct ion su ivante : t emps de 
p a i x e t t e m p s de guerre . 

En temps de pa ix , les officiers n'auront 
à payer que le prix do leur journée à 
l'hôpital : i l s recevront intégra lement l e 
res te de leur solde. 

En temps deguerre , ou quand i l s seront 
à l'hôpital pour s o i g n e r des b lessures re­
ç u e s à l 'ennemi, i l s n,e p a i e r o n ^ J l e n . 

Samedi , ont c o m m e n c é les e x a m e n s des 
officiers candidats a l'école supérieure de 
guerre et admiss ib les a u x épreuves écr i ­
tes . Malgré la formation du corps e x p é ­
dit ionnaire d'Algérie, 280 officiers, du 
grade de capi ta ine à ce lui de sous - l i eu te ­
nant , s e sont présentés a u x épreuves 
écr i tes . Jamais encore le nombre de con­
currents n'avait été si considérable Sur 
ces 280, il y en a 20t> admiss ib les , parmi 
lesquels on compte u n e v ing ta ine de 
c h a s s e u r s à pied, autant d'artil leur»,une 
d iza ine de cava l i ers . Le res te s e compose 
de f a n t a s s i n s . Le gén ie n'est représenté 
que par un officier. Les e x a m e n s o r a u x 
seront terminés vers le 15 juin . On compte 
qu'il y a u r a de 75 à 80 admiss ions . L'en­
trée à l'Ecole a u r a l ieu en novembre . 

Bul le t in E c o n o m i q u e 

On écri t de Charleroi a u Bien Publie : 
s La s i tuat ion des c h a r b o n n a g e s n'est 

pas des plus bri l lantes en ce m o m e n t . Il 
e s t fort h e u r e u x que l e s ex trac t ions n e 
soient p a s bien cooi dérables , car les 
s tocks prendraient bientôt d'énormes pro 
port ions sur n o s r ivages . Les demi-gras 
pour foyers domest iques s o n t faibles et 
dé la i ssés ; Ks c h a r b o n s industr ie l s ne. 
sont plus auss i bien tenus . Quant a u x 
c h a r b o n s m a i g r e s et flambants, tes ordres 
n'arrivent plus avec la m ê m e Régularité 
que précédemment . Les prix sont faible*; 
n é a n m o i n s on ne les observe p lus e n 
beaucoup d'endroits e t c h a c u n vead à s a 
guise pour tâcher de conserver o u d'ac­
quérir u n e cl ientèle. Les expédi t ions par 
e a u s o n t peu importantes depuis quelque 
temps , es bateaux et baquets vides n'ar­
rivent que d'une m a n i è r e irrégul ière . 
Quant a u pr ix du fret, il res te fixé à l r . 9 
pour Paris . 

ROUBAIX-TOUftCOING 
e t . l o Ï N T o r e x d e l a 

A Etampes le lâcher se fit à 6 h. 45 du matin 
par un temps assez bon. mais vers t h. un-
orage. éclata et des grêlons d'une grosseur 
énorme tombèrent. Les malheureux volatiles 
furent donc désorienté*. 

On s'attendait à les voir rentrer vers 10 heu­
res du m aiu, mais aucun n'est rentré le di­
manche. Lundi trois pigeons sont arrivés, mais 
daus quel état? Ils étaient méconnaissables. 
Tous les amateurs sont affligés, surtout que la 
plupart perdront leurs meilleurs pigeons. Pour 
ie rayon de Charleroi, il y avait environ 15,000 
pigeons en voyage. 

Les pigeons de Liège et des environs, lâchés 
dimanche malin, ont beaucoup souffert aussi 
de 1'évèuement atmosphérique dont il s'agit. 
Ce n'est que dans la journée d'hier qu'il en est 
revenu, mais quelques-uns seulement. 

Les P r u s s i e n s se mettent auss i de la 
partie . Un journal de l 'Aisne nous a p ­
prend, e n effet, que d imanche dernier, 
un Pruss ien est allô à Sa int -Quent in l à -
cher, pour A i x la-Chapel le , tout un w a g o n 
de p igeons . 

Cette nouve l l e n e pourra qu'exciter 
l 'émulation des colombophi les f r a n ç a i s . 

r a i n e » 
T o u s les so ir s , u n audi to ire des plust 

n o m b r e u x se presse à l 'Eglise du Sacré -
Cœur, pour y entendre le R. P. Givron, 
qui a l a i s s é parmi n o u s de s i bons s o u ­
v e n i r s . 

N o u s apprenons que vendredi , jour de 
l 'Adoration, au Sa lut qui a u r a l ieu à 
hui t heures , le R. P. fera un s e r m o n de 
chari té , suivi d'une quête dest inée à v e ­
nir en aide à l 'ornementat ion de cette 
ég l i s e , e s sen t i e l l ement roubais i enne . 

N o u s e spérons que bon n o m b r e de nos 
c o n c i t o y e n s se rendront à cet appel e t 
voudront t émoigner au va i l lant orateur , 
toute leur sympath ie , en venant en aide 
à une œ u v r e qui lui e s t chère . 

N o u s l i sons d a n s le Propagateur : 
« U n de n o s conc i toyens , s ergent d'in­

fanter ie de m a r i n e , qui rev ient des hôpi­
t a u x de la Mart in ique où la fièvre j a u n e 
l'a re tenu pendant sept mois , a été soi­
g n é par u n e soeur de char i té qui est de 
Rouba ix . Ce n'est p a s devant lui qu'il 
f auora i t dire du bien de MM. Quent in , 
Hérold «t autres e n n e m i s des soeurs h o s ­
pi ta l ières . » 

U n m a n œ u v r e occupé, hier après -midi , 
à pas ser des briques à deux m a ç o n s qui 
travai l la ient s u r l e toit de l ' institut Sôv i -
g n é , rue du Grand-Chemin, a perdu l'é­
quil ibre et est tombé s u r le sol d'une 
h a u t e u r de neuf mètres . La mort a é té 
i n s t a n t a n é e ; e l le a é té a m e n é e par l a 
fracture de la part ie supér ieure du c r â n e 
M. le docteur Butrui l l e a cons ta té le dé ­
c è s . 

Ce m a n œ u v r e se n o m m a i t Anto ine D e -
r i c k e r . Il é tai t âgé de 65 a n s et d e m e u ­
r a i t a u sent i er de l a P l a n c h e - T r o u é e . 

U n autre acc ident dont les su i tes ont 
é t é m o i n s g r a v e s , s'était produit .quelques 
h e u r e s plus tôt, d a n s la rue de Tourco ing . 
M. Georges A l g o e t , cabaret ier à la JVoit-
velle chaudière d'or, r u e d* F r a n c e , 
a y a n t c o m m i s l ' imprudence de descendre 
à contre-voie d'un car e n marche , é ta i t 
tombé sur le pavé et s'était deboité la 
chev i l l e du pied droit . 

M. A l g o e t a été t ransporté chez lu i , 
après avoir reçu les premiers s o i n s dans 
un cabare t v o i s i n . 

Notre correspondant d e W a s q u e h a l 
n o u s i n f o r m e qu'un incendie a détruit , la 
nu i t u s s p i è r e , l a ferme occupée par M. 
V a n x i i s t et s i tuée a n h a m e a u du H a u l -
Vinago , près du Pe t i t -Wasqueha l , C'est 
vers » h. 1/2 que le feu s'est déc laré . L s 
corps de log i s , l 'écurie, la g r a n g e a v e c 
tout ce qu'elle contena i t ont été la proie 
des f lammes . Les pertes s 'élèvent à 7,500 
francs . 11 y a a s s u r a n c e à l a c o m p a g n i e 
l'Abeille. » 

On i g n o r e la c a u s e de 1 incendie 
I I . V a n r i e s t e t t père de d ix e n f a n t s . 

La c h r o n i q u e co lombophi le . 
N o u s a v o n s raconté , lundi dernier, r in­

çaient qui a a n n u l a l e c o n c o u r s de 
p i g e o n s - v o y a g e u r s s u r Par i s , organ i sé 
par l ' U n i o n . Les soc ié tés colombophi les 
be lges o n t e n c o r e é t é m o i n s favor i sées . 
Le lâcher a e u l ieu , m a i s peu de p i g e o n s 
s o n t r e v e n u s . Qu'on en j u g e d'ail leurs, 
par l'article s u i v a n t , q u e nous l i sons d a n s 
u n journa l be lge ; 

Orand désarroi, fiitnarvsho. parmi les ama­
teurs c >loœbapli:les. A di.irlcroi et aux eavi-
rous, trois grands coucou» avaient lien. Le 
lâcher se faisait a Etampu-s La Ferlé elCrell. 
Vu la grande valeur des prix exposés? Wrama-
teurs avaient mis ce que leurs colombiers 
avaient de mieux. 

On a ret iré du cana l de Rouba ix . h ier 
mat in v e r s 7 heures et demie , un jeune 
h o m m e n o m m é Georges Devolder. Il r e s ­
pirait e n c o r e , m a i s m a l g r é l e s s o i n s qui 
lui furent prodigues , il ne tarda p a s à 
rendre le dernier soupir. 

Ce j eune h o m m e qui n'avait que 20 
a n s à pe ine , demeurant à Rouba ix r u e 
du Fontenoy II exerça i t l a profess ion de 
porteur de j o u r n a u x . On a re trouvé 
s u r lui des lettres d o n n a n t que lques 
éc la irc i s sement sur s a mort , qu'il faut 
at tr ibuer à des c h a g r i n s d'amour. 
«.Ce suic ide n'a p a s l a i s s é d'étonner beau­
coup les personnes qui conna i s sa i en t 
Devolder. car e l les le s a v a i e n t très r a n g é . 

Le m a l h e u r e u x g a r ç o n s'est jeté d a n s 
le cana l , près du pont du château Descat , 
au Blanc-Seau, l i e n a é té ret iré e n c o r e 
v ivant , c o m m e n o u s l 'avons dit p lus haut , 
p a r u n t i s serand, de Rouba ix , d e m e u r a n t 
rue de la Barbe d'Or et n o m m é Emi le 
Bandt. Les recherches s o u s l 'eau ont é té 
difficiles et ont duré p lus de 20 m i n u t e s . 

peut se résoudre, s a n s que l'on t r a n c h e du 
m ê m e c o u p la quest ion de l 'avenir du 
co l lège . Elle va la i t l a peine d'être e x a m i ­
n é e à lois ir . 

M. la min i s tre offrait en effet des avan­
t a g e s important s à M e s s i e u r s les 
Professeurs , dont il devait a l o r s l u i - m ê m e 
a u g m e n t e r le t ra i tement de que lques 
c e n t a i n e s de f rancs . Nous n 'envions p a s 
à n o s exce l l en t s professeurs ce surcro î t 
de res sources , m a i s o n conv iendra , que 
pour leur a s surer , il n e faut p a s t é m é ­
ra irement r isquer de porter brusquement 
le budget du co l lège de m o i n s de 30,000 
f r a n c s à p lus de 80,000 f r a n c s I 
U n e adminis trat ion sér ieuse n e saura i t e n 
v u e de complaire à des p a s s i o n s trop v i o ­
lon tes pour n'être p a s éphémères , jouer 
a v e c l e s p lus g r a v e s intérêts , c o m p r o ­
met tre l a p l u s f lorissante de n o s ins t i tu­
t i ons , sou lever l e s p lus é n e r g i q u e s et l es 
p lus l ég i t imes protes ta t ions , e n g a g e r s a 
responsabi l i té dans le présent et dans u n 
l o n g a v e n i r . S'inspirer e n parei l le m a ­
tière, des h a i n e s polit iques e t des h a i n e s 
re l ig ieuses , peut conven ir à des espri ts 
a v e n t u r e u x et irréfléchis ; s a n s partager 
toutes les op in ions d e M. Haasebroucq, 
n o u s l e t e n o n s e n trop g r a n d e e s t i m e , 
pour le croire capable de jamai s céder à 
de tels e n t r a î n e m e n t s . A . Z. 

brancard-l La p a u v r e a n i m a l n e peut plus 
faire un p a s e n a v a n t I E U " tra in arr ive , 
1* bruit qu'il fait d e v i o M M f t l u s en plus 
dis t inct . . • ^ 3 ^ B t % . . , 

Le gar-te-fearrîèr* j e f t e ^ a r l r i d'épou-
vante .Mais M. N . . n ' a p a s p e r a n son s a n g -
froid. Il e s t déjà à la tftte d o s a s c h e v a u x 
et il e s t p a r v e n u à l eur fa ire faire tro i s 
pas on arrière . Tout e s t s a u v é : le train 
p a s s e on grondant et , pendant que lques 
in s tan t s , les deux témoins et ac teurs de 
cet te s c è n e res tent s o u s le coup d'un s a i ­
s i s s ement bien compréhens ib le . 

N o u v e a u x détai ls sur l'affaire de 
Roncq : 

Le meurtr ier s e n o m m e Charles-Louis 
Ver ia i l ly . 

L'homme blessé morte l l ement a reçu 
cinq coups de couteau dans le dos . V e r -
fail ly a a u s s i reçu p lus ieurs coups de 
couteau, dont u n à la cu i s se qui lui a fait 
u n e b lessure énorme . 

Verfa i l ly a é té c o n d a m n é par c o n t u m a x 
en Be lg ique à 6 a n s de pr ison pour u n 
fait s emblab le . 

Son père purge e n ce m o m e n t u n e c o n ­
d a m n a t i o n à d ix a n s de pr i son . 

L'inculpé a été a m e n é à T o u r c o i n g pour 
être dir igé le 2 juin s u r la m a i s o n d'ar­
rêt de Lille. On le surve i l l e ac t i vement , 
car il e s t p a r v e n u à s 'échapper à d e u x 
repr ises des pr i sons be lges . 

La Compagnie des t r a m w a y s du d é ­
par tement du Nord n o u s envo ie le t a ­
b leau des heures des premier et dernier 
départs des différentes l i g n e s qui d e s s e r ­
v e n t la v i l l e de Lille et s e s e n v i r o n s . 

N o u s no tons que pour le serv ice d'été,le 
premier départ des t r a m w a y s de Lille a 
Rouba ix es t f ixé à 7 h. 30 du mat in et le 
dernier à 10 heures du so ir . 

Le premier départ de Rouba ix v e r s 
Lil le a l ieu l e m a t i n à 7 h. 30 e t l e der ­
n ier à 9 h. 3 J du soir . 

U n e plainte v ient d'être déposée par 
u n e cabaret ière de l a rue de Soubise , 
Mme Al ine Delplanque, contre u n de s e s 
l oca ta i res , u n jeune h o m m e , n o m m é 
A l p h o n s e D.. . Il para i t que ce lu i -c i , a u 
l ieu de donner à la cabaret ière l 'argent 
qu'elle lui réc lamait pour s o n loyer , s'est 
oublié au point de la souffleter. Comme 
bien on pense , M m e Delplanque, n'a pas 
cru devoir s e contenter de cette monna ie -
là. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
LaGazette de Tourcoing pub l i a i t a v a n t -

hier.d'aprôs tEcho du Nord, u n f r a g m e n t 
d'une lettre de M. l e rec teur de l 'Acadé­
mie de Douai à M. le m a i r e de T o u r ­
c o i n g . 

N o u s n 'avons r ien à redire euix félici­
tations très sincères, et s a n s d o u t e a u s s i 
très' dés in téressées , que M. le rec teur 
adresse à M. Hassebroucq et à s e s co l l è ­
g u e s de l a Municipal i té . 

Quel e s t le but commun q u e M. le rec­
teur et M. le maire poursuivent 1 N o u s 
n'avons pas la curios i té de le demander . 

Nous croyons au dévouement de M. 
H a s s e b r o u c q pour la cause de Vinstruc­
tion. Ce dévouement n e date p a s d'au­
jourd'hui. Déjà e n 1872, applaudis ant 
au r é g i m e m i x t e du co l lège , il disait a v e c 
u n e lég i t ime sat i s fact ion : « G eât s o u s l 'em­
pire de c e r é g i m e qu'on a v u s e d é v e l o p ­
per ces fortes et so l ides études,qui depuis 
longtemps ont placé notre co l l ège à la 
hauteur des mei l leurs lycées >. 

Le Recteur enfin a droit de compter sur 
les sentiments de M. le Maire envers 
l'UnioersitéNationale. Q u a n t à l a m a ­
n i è r e de s e r v i r , d a n s les c i r c o n s t a n c e s 
présentes , les intérêts d e l 'Universi té e l le 
m ê m e , le m i e u x . sans nul doute, e s t d e ne 
p a s toucher à l 'organisat ion du Collège» 

Qu'on n o u s permette de citer à ce suje t 
u n e anecdote , dont n o u s g a r a n t i s s o n s la 
parfai te authent ic i té : 

« U n conflit, s emblab le à celui qui s ' an ­
nonce , ava i t éc laté entre l e co l l ège e t 
l 'administrat ion rectorale , qui voula i t 
la ïc iser tout le personnel des professeurs 
e n s e i g n a n t s . U n e rupture avai t failli s'en 
su ivre en tre l 'é lément ecc lés ias t ique et 
l 'é lément univers i ta ire . Cette conséquence 
e x t r ê m e a v a i t é té évi tée p a r l ' interven­
t ion énerg ique du Conseil munic ipa l , dont 
M. Hassebroucq fut l 'organe c o n v a i n c u 
et au tor i s é . 

«Ces choses se passent en 1872 Or , l 'an­
née su ivante , e n 1873, l es Inspecteurs g é ­
néraux , e n tournée dans le Nord, affectè­
r e n t de rendre v i s i te a u co l lège , afin de 
donner à l a so lut ion in tervenue tout 
l'appui de l eur autorité . « Combien d'élè­
v e s a v e z - v o u s ? demandèrent - i l s a u 
Principal T • Environ cinq cents ; » leur 
fut-il répondu. « Et le rec teur de Douai , 
a joutèrent - i l s , voula i t en lever cet appoint 
de cinq cents é l èves I Ava i t - i l donc e n v i e 
de renouve ler l a faute ( le m o t fut plus 
dur que celui- là) la faute d'Hazebrouck *. 

•On s e rappel le qu'un coup de tète a d ­
ministrat i f ava i t , quelques a n n é e s aupa­
ravant , ruiné le co l lège de la v i l l e d'Ha­
zebrouck, par sui te de la dest i tut ion de 
M. l 'abbé D t h a e n e . 

«Les ecclés iast iques ,ret irés au c o u v e n t 
des Capucins , qu'il Leur fallut a g r a n d i r , 
eurent bientôt doublé le nombre de leurs 
p e n s i o n n a i r e s , e t il a fa l lu de l o n g u e s 
a n n é e s e t d 'énormes sacrif ices, pour que 
l a v i l l e a r v l n t à avoir , d a n s l e s anc i ens 
l o c a u x , u n e sor te d'école pr imanyrsupé-
r ieure , qu'en décore du n o m de col lège . 

>Les inspec teurs g é n é r a u x n e l 'avaient 
pas oublié; n o u s a v o n s , plus qu'eux, inté­
r ê t à n o u s e n souvenir .» 

U n dernier m o t s u r la let tre de M. le 
rec teur . ind iscrè tement publ iée par l'Echo 
du Nord. M. l e r e c w u r rappel le l'offre 
faite par M. le minisire, à Vmdminis-
tration précédente, d'avantage* impor­
tants en retour d'un engagement de la 
ville garantissant pendant dix années 
le budget du collège 

L'administrat ion précédente n'a pu d é ­
l ibérer s u r ce t te Offre, qui lu i a été faite 
d a n s les dern iers temps de s o n e x i s t e n c e . 
C'était u n e g r a v e ques t ion , puisqu'el le a e 

Le pè ler inage de N . - D . de la Marl ière 
qui att ire chaque a n n é e a u moi s de ma i , 
des aff luences cons idérables de v i s i t eurs , 
s'est t erminé hior, a v e c l e g r a n d et beau 
m o i s dédié à la Sa in te -Vierge . 

L'année 1881 fera époque d a n s les a n ­
n a l e s de nôtre pè l er inage . J a m a i s le 
nombre des pè ler ins n'a é té si é levé . 150 
à 200,00', a u m o i n s , qu'on peut répart ir 
a ins i : 500 les jours ordinaires et 15 à 
16,000, l es d i m a n c h e s e t fête. 

300 m e s s e s env iron ont été cé lébrées 
a u x au te l s de la chapel le ; o n peut é v a ­
luer l e s c o m m u n i a n t s à p lus de 2500° per ­
s o n n e s . 

Il est v e n u beaucoup de monde de 
Rouba ix , e s t t e a n n é e , sur tout des g r o u ­
pes de l a populat ion 'flamande que les 
abominab les décrets ont déshér i té de 
l eurs œ u v r e s re l ig i euses . 

Hier, dernier jour du m o i s , c e n'était 
qu'un v a et v ient cont inue l de voi tures 
s i l l onnant les routes about i s sant à l a 
chapel le; jusque dans la so irée de n o m ­
b r e u s e s v i s i tes o n t eu l ieu a u sanc tua ire . 

T o u s les pè ler ins ont admiré l 'ensemble 
du petit édifice qui es t u n e rotonde du 
p lus g r a c i e u x effet. Le maî tre-aute l dû 
a u c i s e a u de M. V e r h y n d e n et les c h a ­
pe l les la téra les sont complè tement ter­
m i n é s a ins i que l a g r a n d e ga ler ie e t l a 
cha ire , magni f iques m o r c e a u x d'art ; l e 
ma î t re -aute l surtout e n m a r b r e b l a n c 
es t d'un fini remarquable e t t rès -b ien 
c o n ç u . 

Res tent à faire les pe intures décorat i ­
v e s et l es v i t r a u x à poser . La Chapelle, 
a lors complè tement terminée , s e r a s a n s 
contredi t u n des p lus coquets s a n c t u a i r e s 
de l a sa inte Vierge , de notre r é g i o n . 

U n e s ta tue m o m u m e n t a l e en bronze 
d o r é d e N . D . de l a Marl ière , doit ê t re 
p lacée sur le dôme a u - d e s s u s de l'édifice, 
a v a n t la fin de cette a n n é e . On sai t que 
cette disposit ion se re trouve d a n s p r e s ­
que toutes les chape l les de la S a i n t e -
V i e r g e , sur tout à Lourde? où l'effet e s t 
sa i s i s sant . 

Cette h a u t e s ta tue . é t ince lant a u x 
r a y o n s du* solei l du m a t i n , d o m i n a n t 
c h a r m a n t e e t grand iose , les c a m p a g n e s 
avo i s inantes , c o m m e pour l e s bénir e t 
l es protéger de s o n o m b r e , Constitue u n 
tableau des plus i m p r e s s i o n n a n t s propre 
à en lever l 'âme jusqu'aux p lus h a u t e s 
r é g i o n s . 

On a découvert , h ier , d a n s u n c h a m p , 
A la Marlière, le c a d a v r e d'un t i s s erand 
n o m m é Charles Depaepe. 

Il était c o u c h é sur le dos , et la mort n e 
sembla i t r emonter qu'a quelques i n s t a n t s . 

Cette découverte a é té faite p a r u n 
garde -champêtre qu i ,apercevant u n e fille 
qui traversa i t le c h a m p , l'a pr is pour 
u n e fraudeuse et l'a poursu iv i e . 

Depaepe e s t m o r t de l a rupture d'un 
anôvr i sme . 

U n te inturier d'Herseaux, a été arrêté , 
h ier , par la Douane , porteur de 10 ki los 
de t a b a c . 

Il s e n o m m e Pierre V a n d e n b e r g h e et 
n'est â g é que de 19 a n s . 

On a n n o n c e le procha in m a r i a g e de 
M. Léon Commerre , le peintre d'histoire, 
de Li l le , a v e c Mite P a t o u , fille du rédac­
teur f inancier du journal l es Débats. 

La bénédict ion nupt ia le s e r a donnée le 
4 ju in e n l 'égl ise S t - ï h o m a s d'Aquin, à 
Paris . 

Lundi, ver s o n z e h e u r e s du mat in , Ml les 
M... et D.. . , e m p l o y é e s d a n s u n e m a i s o n 
de l a r u e de Rouba ix à Lil le , ressenta ient 
les s y m p t ô m e s d'un e m p o i s o n n e m e n t . On 
n e s a v a i t à quoi at tr ibuer c e t t e subite 
indisposit ion. De su i te , IL Labanbie , m é ­
decin, fut m a n d é ei donnsuaaa so ins a u x 
deux m a l a d e s , qui o n t aWîarô qu'un 
s ieur V. . . , é tudiant en médec ine , Agé de 
v i n g t - d e u x a n s , leu avai t procuré de l a 
canthar idee t qu'elles l 'avaient a v a l é s a n s 
plus de préambule . Y . . . a é té m i s de nu i ­
t s A l a disposit ion du c o m m i s s a i r e de p o ­
l ios dn Se arrondissement qui a r e c o n n u 
s a non-cu lpabi l i t é e t l 'a fait r e m e t t r e e n 
l iberté' Les m a l a d e s s o n t h o j s d e dan­
ger . ' ^ 

G R A . N D - T H É A T R E . — On a n n o n c e pour 
le 14 juin u n e seu le représenta t ion don­
n é e par M. B a r o n , 1er comique du Théâ­
tre des Var ié tés de P a r i s , a c c o m p a g n é 
de MM. Chamerey , Dumeeni l , Coste .Vau-
tier, Mauban ; M m e s Mér iany , Devoux 
et Lise -Laur , a r t i s t e s du Théâtre des 
Var ié tés de P a r i s . 

Le spectac le sa^eomposera de : 
1° Les Gibouléeë^ofiwMie d e MM. P r e -

vel et Nuitter. — 1 aSter 
2° Le Litre bleu, comédie de MM. L a ­

biche et E. B lum. — 1 ac te . 
3* Le Klephte, comédie de MM. A b r a ­

h a m Dreyfus . — 1 a c t e . 
4° Mes beaux-pères, c o m é d i e de M M . 

de N a y a c père e t fils. — 1 ac te . 

Hier après -midi , v e r s u n e heure , u n 
cabriolet m o n t é par M. W a r n i e r , m a r ­
chand de charbon, r u e de Dunkerque à 
Lille, ei par son d o m e s t i q u e a a c c r o c h é 
e n p a s s a n t d a n s l a r u e de Gand u n lourd 
char io t appar tenant à u n m a r c h a n d de 

Jtomme de terre et qui s e d ir igea i t v e r s 
a porte de Gand. 

Comme le cabriolet é ta i t l a n c é à u n e 
a l lure 'assez v ive , le c h o c fut v io lent , la 
légère 'voi ture fut r e n v e r s é e a v e c u n bran­
card brisé. Les d e u x v o y a g e u r s , l e m a î ­
tre e t l e domest ique , a l l è ren t rou ler s u r 

M. Warn ier , fut re levé é v a n o u i . Il n'a 
q u e que lques c o n t u s i o n s . Le domest ique 
a u n e j a m b e c a s s é e . Il a é t é t ransporté 
à l'hôpital S a i n t e - E u g é n i e après avo ir 
r e ç u , a ins i q u e s o n m a î t r e , l es premiers 
s o i n s d u docteur Dava ine . 

Le c h e v a l qui étai t part i à f o n d ; d e 
tra in , tra înant derr ière luj le.i débris du 
cabriolet , a pu ê tre arrê té e n face du 
b u r e a u de poste , d a n s le bas de l a rue . 

La g e n d a r m e r i e r e c h e r c h e ac t ivement 
u n n o m m é T a v e r n i e r p r é v e n u de f a u x , 
vo l et a s s a s s i n a t , qui s e s t évadé samedi 
dernier de la prison d'Abbevi l le . On croit 
qu'il a pr is la direction de la Be lg ique . 

Son s i g n a l e m e n t a -été t é l égraphié d a n s 
toute l e s loca l i tés v o i s i n e s de la fron­
tière. 

D a n s s» s é a n c e d u 31 m a i 1881, le C o n ­
seil de g u e r r e de Lille a prononcé l e s 
c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : 

Les n o m m é s Gommier, Louis , E u g è n e 
et Frantz ,Georges , tous d e u x du 1er rég i ­
m e n t de l i g n e : re fus d'obéissance , u n a n 
de pr ison. 

Le n o m m é Clément, Marce l in , L o u i s , 
cava l i er au 1 t e d r a g o n s : acqui t té , pour 
coups e t b le s sures à u n habi tant . 

Le n o m m é Segond , Isidore, César , c a -
n o n n i e r a u 7e d'artillerie : S o m m e i l 
é t a n t en fact ion , d e u x m o i s de p r i s o n . 

Le n o m m é P é n a u x , f ranço i s , so ldat a u 
16e batai l lon de c h a s s e u r s à pied : D é ­
sert ion à l 'é tranger e n t e m p s de pa ix 
a v e c emport d'effets, t ro i s a n s de t r a ­
v a u x publ ics . 

A F F A I R E D E K Œ K E L B E R G . — N o u s c o n ­
t inuons A tenir l e s obl igata ires de K œ ­
kelberg au c o u r a n t de tous les inc idents 
p o u v a n t les intéresser . 

Ils s a v e n t que, peu de t emps après la 
fail l ite, le curateur avai t introduit , d e ­
v a n t le tr ibunal de Lille, contre Boi l te l le , 
Boi l te l le frères , l e s m i n e s de Bé thune , l e 
c h e m i n de fer de Lille à La B a s s é e et l es 
Docks , vendeurs de t erra ins de Lille,pour 
u n pr ix p a y é des deniers des obl igatai -
res , e t m o y e n n a n t subrogat ion à l eur 
profit d a n s le pr iv i lège des vendeurs , u n s 
action en rest i tut ion d'une s o m m e de 
169.000 fr., touchée à l eur préjudice p a r 
l e s hospices de Lille, précédents v e n ­
deurs n o n p a v é s . 

P l u s tard, le curateur , c h a n g e a n t d'at­
t i tude, e s s a y a de s e désister de ce t te a c ­
t ion , n o n s e u l e m e n t a u regard de Boit 
te l le , m a i s a u s s i a u regard des quatre 
a u t r e s v e n d e u r s préc i tés . 

On s a i t qu'un obl igataire , M. V a n d a m -
m e , s 'opposa à ce dés is tement . 

M* Ruffelet, n o m m é déf init ivement r e ­
présentant des obl igata ires , a repris l'ins­
t a n c e qu'avai t v o u l u déserter le c u r a ­
teur. 

L'affaire revena i t à l 'audience de v e n ­
dredi . 

Boi l te l le , Boit telle frères , l e s m i n e s de 
B é t h u n e , e t l e c h e m i n de fer de Lil le à 
L a Bassée ont déc l iné la compétence du 
tr ibunal de Lil le . 

Par j u g e m e n t rendu s a m e d i dernier, 
29 ma i , le t r ibunal s'est déc laré c o m p é ­
tent et a o r d o n n é qu'il so i t plaidé a u 
fond. 

11 e s t probable q u e l e s d é f e n s e u r s in­
terjetteront appel de ce j u g e m e n t , c a r i l s 
veu lent g a g n e r du temps . 

Le curateur s'en rapportait à just ice . 

S e figure-t-on l 'épouvantable m i n u t e 
d'angoisse sub ie par u n h o m m e , qu'un 
acc ident que lconque ret ient d e force s u r 
u n e vo ie de c h e m i n de fer , q u a n d u n 
tra in arr ive c o m m e la foudre et v a la 
réduire e n mie t t e s . 

C'est la s ensa t ion qu'a dû éprouver , 
il y a deux jours , le s i eur N . . cu l t iva teur 
à Lanibersart . Il arrivait avec une voi 
ture c h a r g é e e t attelée de ï c h e v a u x a u 
p a s s a g e à n i v e a u , dit du chemin da Mes ­
s ine , sur l a c o m m u a s da St -Andra . Le 
g a r d e barr ière at tendait i e t r a i n d e v i ­
tesse ; m a i s cs lu i -c i n'était, p a s e n c o r e 
f ignalô : il crut pouvoir autor iser le pas­
s a g e . 

Les c h e v a u x at la vo i ture é ta ient à 
peina s u r l e s ra i l s q u e la sifflet lo intain 
de l a locomot ive s e fait entendre . Vi te I 
Il faut a v a n c e r I' Mais , ô comble d e m a l ­
heur , l 'atte lage « a l e p e u t p a s 1 

L e c h e v a l porteur v ient d'avoir l 'anneau 
d e son m o r s e n g a g é d a n s u n crachat du 

— SECLIN. — Un décret inséré au Journal 
officiel convoque pour le 19 juin, les électeurs 
du canton de Seclin, à l'effet d'élire un con­
seiller général. 

— ARRAS. —Hier, à une heure, un singulier 
événement s'est produit vers le milieu de la rue 
du Bloc, et a mis tout le voisinage en émoi. 

M. le chanoine Van Drivai terminait son re­
pas; il était encore assis a table, lorsqu'une dé­
tonation, venant de l'extérieur, se produisit: un 
peojectile traversa l'une des vitres de la pièce, 
donnant «ur la rue. où il se trouvait, et plu­
sieurs petits éclats de cette vitre vinrent 
tomber sur sa poitrine et sur le sel autour de 
lui. 
• M . l e chanoine Van Drivai ne songea d'abord 
pas a se mettre à la recherche de la cause de 
cet événement. 

La balle ou le projectile a laissé dans la vitre 
à peu près à hauteur d'homme, un petit trou 
triangulaire dont la plus grande largeur est de 
huit à dix millimètres Ce petit . trou est 
entouré de quelques rayons produits par le 
bris. 

Le projectile a dd passer près de la tête de 
l'honorable chanoine. 

Une enquête a été ouverte dans l'après-midi, 
elle n'a eu pour résultat que de constater ce 
que neus venons d'exposer. 

11 est évident que c'est l'usage d'une arme à 
feu qui l'a produit, volontairement, pour Taire 
une farce, supposons-le, ou involontairement, 
soit que l'arme se soit trouvée entre les mains 
d'un imprudent, soit qu'un enfant irréfléchi 
ait tiré un coup de feu sans prévoir quelle pou­
vait en être la terrible conséquence. 

La balle ou le projectile a dû se loger dans 
l'un des rayons de la bibliothèque de M. le 
chanoine Van Drivai ou dans l'un des ou­
vrages qui y sont placés, peut-être dans le 
mur. 

M. le commissaire de police ne l'a pas encore 
retrouvée. 

— SOLRB-LB-CHATEAU. — A l'occasion e u 
conseil de révision, une réunion des sénateurs, 
députes, conseillers généraux et d'arrondisse­
ment, et des cqpnlrihuables les plus imposés 
du canton de Hauheuge, Avesnes, etc. aura 
lieu jeudi, à l'Hôtel-de-Ville de Solre-le-Châ­
teau. 

M. Paul Cambon, préfet du Nord, y donnera 
des explications précises sur la situation ac­
tuelle des voies ferrées qui doivent desservir 
cette région. 

— DOUAI. — M. le capitaine Valette, victime 
de l'accident qui s'est .produit i l y a quelques 
jours dons le Ur deUa cartoucherie de Douai, 
vient do succomber aux suites de sa bles­
sure. • • 

Malgré les foins les puis empressés que lui 
ont prodigués les nranUeas chirurgiens de 
Paris, l'état du blesse a été chaque jour en 
s empirant et hier matin, il rendait le dernier 
soupir. 

Son corps partira aujourd'hui, pour Va-
lencey (Indre), son pays natal, où il sera In­
humé. 

— CALAIS. — Le roi et la raiae.de Suède ont 
débarqué hier à Calais, venant d'Angleterre, 
par le paquebot spécial Sampkire, à 2 heures de 
l'api èd-mrdi, avec une suite de Si personnes. 

LL. MU. se sont aussitôt rendues au buffet 
de la gare où une collation leur était préparée. 

Peu de temps après,. Us sont montés dans 
le train express d* Bruxelles auquel avalent 
été ajoutes deux -wagons spéciaux mis à leur 
disposition par la Compagnie d a chemin de 
fer du Nord. 

MM. Sager. premier secrétaire date légation 
suédoise à Paris, et Peequat, vice-oaasuTà Ca­
lais, sont venus présenter leurs haovnogas au 
roi et à la reine à leur passage à Calais. 

déclaré Ja'n'ui"" d^rmèrè', "eoBs'^une^lalWue 
de chandelles. . m 
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